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L’apothéose
de la Vierge

 

On se plait a répéter que le
Congrès marial d'Ottawa cons-
tituera l’une des plus intenses
manifestations d‘amour que la
catholicité ait offerte à la
Vierge. Il est heureux qu’un
tel événement, lourd de signi-
fication spirituelle, ait pris
place en terre canadienne où
le sentiment religieux, le re-
nouveau de la charité chré-
tienne s'avèrent si fort et con-
trastent de façon si rassurante
avec un monde en voie à l'’é-
mancipation paienne,

L'univers civilisé traverse en
ce moment une crise profonde,
produite en grande partie par
la guerre, mais surtout par la
pénétration intense d'’idéolo-
gies dissolvantes qui ne voient
dons les sociétés humaines que
matière à grands états char-
nels et entreprises de forces
brutales. La vie spirituelle à
laquelle l'homme a droit, son
espoir en Vimmortalité, seul
appui véritable de sa vie ter-
restre, se trouvent menacés par
infiltration sournoise de for-
mules de politique qui ne
voient dans l'espèce humaine
qu’un vaste agrégat de corps
sans ame à qui l’on voudrait
infliger le dirigisme le plus per-
nicieux.

Les souffrances morales des
croyants, des privilégiés de la
Vérité, se tournent en une tel-
le circonstance vers la mère du
Christ, se confient à elle com-
me à une mère de chair et

 

d'âme pour qu'elle daigne ins-
pirer les moyens de salut que
recherchent ses fils, en ce mo-
ment critique de l’histoire du
monde.

I! saute aux yeux que la cri-
se mondiale de l'après-guerre
en est une de conscience et
qu'elle ne saurait trouver un
dénouement heureux tant que
les discussions internationales
n’auront pour but que de vider
l'aspect politique de la ques-
tion. Les grands principes
d'ordre, de stabilité et de paix
contenus dans l'évangile doi-
vent prévaloir dans les indivi-
dus avant de passer dans la po-
litique des états.

Le congrès marial d'Otta-
wa s'inscrit dans cette longue
suite de mouvements sponta-
nés .de..la.-chrétienté…qui.-veut
sauvegarder sa foi et retrouver
dans toute sa force le sens ori-
ginel de son destin spirituel.

Le peuple ira à Morie com-
me à la source de toute pureté,
comme à la mère très tendre
qui accepte dans son coeur les
souffrances du genre humain
et qui les offre à son Divin Fils
en hommage propitiatoire.
Grand ralliement de la foi et
de l'amour, le congrés marial
apporte à notre monde les pro-
messes de pardon, d'équilibre
social et de paix universelle
que les seules ressources du gé-
nie humain sont impuissantes
à produire.

C. M.

 

Le gouvernement provincial
donne $25009 aux Ursulines

Le gouvernementde la province de Québec a tenu à manifes-
ter son appréciation à l’oeuvre accomplie par les Dames Ursulines
depuis leur arrivée aux Trois-Rivières il y a 250 ans en versant une
généreuse souscription de $25,000. à la souscription organisée à
travers le diocèse des Trois-Rivières à l’occasion de cet anniver-
saire.

L'heureuse nouvelle a été communiquée, tard, hier sdir, au
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Tout le Canada français a accueilli avec joie la nomination de S. E.

Mgr Maurice Roy au siège archiépiscopal de Québec. Le nouvel arche -

vêque, âgé de 42 ans, a connu une ascension rapide dans la hiérarchie

dont il est aujourd'hui l’une des figures dominantes. Mgr Roy parut

prédestiné aux plus hautes fonctions quand le Souverain Pontife l’ap-

pela à la succession de S. E. Mgr Comtois. Déjà, quand survint le dé-

cès du regretté cardinal Villeneuve le sentiment général le désignait

comme le successeur probable du Primat de l’Eglise canadienne.

Ce n'est pas sans regret que le diocèse de Trois-Rivières voit par-

tir celui qu’il avait accucilli triomphalement en mai 1946 et qui, moins

de treize mois après, le quitte pour l'archidiocèse de Québec, laissant

derrière lui le souvenir d'un évêque ardent aux grandes tâches de la

vie apostolique.

Dans les sept jours
: des idées que dans celle des ar-

militaire obligatoire mes. attendu que, laissée à elle-

_—_————— même,elle s’est toujours avérée

Plusieurs chefs militaires ca-.incapable de mettre pleinement

nadiens sont d'avis que le Ca- en valeur ses immenses réserves

 

Le service

chanoine Maurice Patry, président du comité de la campagne de
Souscription, par l'honorable Maurice Duplessis, premier ministre
de la province et député des Trois-Rivières.

, M. Duplessis a dit que son gouvernement était heureux de

témoigner par un geste aussi tangible son admiration pour l’oeu-
vre accomplie par les Ursulines des Trois-Rivières. La souscription
a été accordée après consultation avec le trésorier provincial, Tho-
norable Onésime Gagnon. ,

, C'est la plus forte souscription reçue jusqu'ici par le comité
dorganisation de la semaine de la’reconnaissance. Les deux autres
ons les plus importants furent ceux de la Commission scolaire

des Trois-Rivières qui a fourni un’ montant de $15,000. et du con-
seil de ville des Trois-Rivières, avec un montant de $5,000. ;

Les organisateurs de la campagne sont des plus encouragés
des succès obtenus jusqu'ici, succès qui illustrent bien comment
la population du diocèse a apprécié à sa juste valeur l'oeuvre ac-

complie en 250 ans par le Dames Ursulines sans jamais faire ap-
Pêl àla charité-nifà la générosité du-public.

nada devrait introduire dans sa
politique de défense nationale
le service militaire obligatoire.

I] se peut que le Canada soit

envahi un jour par les Russes qui

voudront tenter. d'envahir les

Etats-Unis par le Nord canadien.

C'est du moins ce que préten-

dent ces gens. Or un ancien

premier ministre de Russie, M.

Kerenskv. vient de déclarer à

Montréal que la Russie commu-

niste n'avait pas de puissance

militaire assez forte pour se por-

ter à l’offensive. L'U.R.S.S. est.
selon cet observateur, beaucoup plus dangereuse dans la guerre  

de capital humain et de riches-
ses naturelles.
La possibilité d’une attaque

surprise par le Nord serait donc
des plus éloignées, mais on
comprend que certains gros per-
sonnages de la guerre voudraient
l'utiliser comme épouvantail à la
Chambre des Communes. On
sait ce que la formule des cham-
brées a produites en certains
pays d'Europe, notamment en
France, auprès de la jeunesse
qu’une longue période duservi-
ce obligatoire plongeait dans
l’inactivité et le, désoeuvrement.
Nous -avons trop ‘besoin de

Prédécesseurs
de S. E. Mgr M.

Roy, à Québec
 

L'archidiocèse de , Québec fut

érigé en vicariat apostolique en

1657, en ¢évéché le ler octobre

1674, en archevéché le 12 janvier

1819 et en métropole le 12 juillet

1844.

Les prédécesseurs

Mer Roy sont Mgr François de

Laval de Montmorency (1674-

1688); Mgr Jean-Baptiste de La

Croix-Chevrières de Saint-Vallier

(1688-1727); Mgr Louis-François

Duplessis de Mornay (1727-1733);

Mgr Pierre-Herman Dosquet

(1733-1739); Mgr François-Louis

Pourroy de Lauberivière (1739-

1749); Mgr Henri-Marie Dubreuil

de Pontbriand (1741-1760); Mgr

Jean-Olivier Briand (1766-1784);

Mgr Louis-Philippe Mariauchau

d’Esglis (1784-1788); Mgr Jcan-

François Hubert (1788-1791); Mgr

François Bailly de Messein, coad-

juteur (1789-1794); Mgr Picrre

! Denaut (1797-1806); Mgr Joseph-

Octave Plessis, premier archevé-

que (1806-1825); Mgr Bernard-

Claude Panet (1825-1833); Mgr

Joseph Signay (1833-1850); Mgr

Pierre-Flavien Turgeon (1850-

11867); Mgr Charles-Francois Bail-

de S. Exc.

 
4 |largeon (1867-1870); Mgr le car-

dinal Elzéar-Alexandre Tasche-

lreau (1871-1898); S. E. ie cardinal
Louis-Nazaire Bégin (1898-1925);

Mgr Paul-Eugène Roy (1925-1926);

S. E. le cardinal Raymond-Marie

A Rouleau, O.P, (1926-1931); S. E.

ile cardinal J.-M.-Rodrigue Ville-

¥ ‘neuve, O.M.I., (1931-1947).

Les camps de con-
centration soviétiques

 

Berne — Le journal de Genève

(24 avril) publie un article de J.

Humphreys qui s’est livré à une

enquête personnelle sur les camps

de concentration en Russie. On y

compte 14,870,000 prisonniers poli-

tiques, de diverses nationalités,

traités comme des parias. À côté

de quelques criminels ordinaires,

la plupart sont des soldats démo-

bilisés ou victimes de purges que

leur contact avec la civilisation

occidentale a rendus suspects aux

yeux des autorités. On les a grou-

pés en “brigades de travail” et

condamnés à travailler douze heu-

res par jour. Comme l’alimenta-

tion est insuffisante un bom nom-

  
leur libération. Des

d'hommes et de femmes — d’

les statistiques soviétiques elles-

mêmes, il y en a 8 millions — sont
ainsi marqués pour une mort lente:

Allemands, Polonais, Hongrols,

Roumains, Belges, Français, A

glais. L'article s’adresse, en ter

minant, aux Nations Unies pour

qu’elles fassent cesser cette insti-

tution criminelle.

| 

toutes les énergies disponibles
pour introduire dans un pays
neuf un système antisocial de
formation militaire qui a presque
toujours poussé au militarisme et à l'esprit d'agression.
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ENTRE-NOUS
Quelques réalisations tout récen-

tes de la science dans le domaine

du transport: — un traineau à hé-

lice, mis au point par les Russes

pour leurs steppes, capable de €5

milles à l'heure; — un appareil au

radar permettant à la police de vé-

rifier la vitesse des chauffards; —

enfin une hélice d'avion presque

parfaitement silencieuse.

¥ ¥ %

En dépit des dénégations de Tim

Buck, un Communiste, qu’il soit

canadien ou européen, est loyal

envers le Soviet au lieu d'envers

sa propre patrie. Hoover, chef du

FBI, dans son rapport récent sur

les menées communistes en terri-

toire américain, déclare que l'ap-

pui à la Russie soviétique est le

devoir des Communistes de tous
les pays”.

 

* * %

La propagande socialiste est tou-

jours alerte à brosser d'effarants

tableaux des monopoles. Mais un

examen le moindrement attentif, à

la lumière des faits, avère que les

industries accusées de monopoliser

produisent presque toujours des

articles qui, tout désirables qu’ils

soient, ne sont pas de première

nécessité. Si monopoles il y a, les

consommateurs qui en sentiraient

les effets sont ceux dont les reve-

nus permettent l’emplette d’ar-

ticles de luxe.

% #%* %

Un pays vraiment démocrate est

celui où le contribuable a droit de

la propriété et au privilège de dis-

poser de cette propriété, comme

bon lui entend, dans les limites de

la loi. C'est le système capitaliste,

celui qui a fait le Canada. Il a

ses faiblesses, évidemment, mais

elles ne se comparent pas aux vi-

ces du jeu économique des pays

totalitaires. C’est ainsi que sur ce

continent, le patron a toujours

joui du privilège de pouvoir con-

gédier l’employé devenu superflu.

Car on n’a pas encore trouvé le

moyen d'exploiter, sans profits,

une industrie ou un commerce. La

sécurité sociale qui mettrait un

homme radicalement à l’abri d’un 
renvoi ne se trouve vraiment que

 

BAS7
Comme on a déjà annoncé dans l'horaire actuellement en
vigueur, les services d'autobus seront augmentés a
mercredi, le 11 juin, entre

partir de

TROIS-RIVIERES-
MONTREAL - QUEBEC

par l'exploitation d'un nouveau service local partant de Mont-
réal et de Québec à minuit et s'arrêtant à
3.05 a.m. allant vers l'est; et à

Trois-Rivières à
3.15 a.m., allant vers l’ouest.

Pour tous renseignements au sujet des services fréquents
tous les jours et en fins de semaine, veuillez consulter votre
agent local:

Terminus d’Autobus Carrier - Tél. 1644
58, rue Du Platon Trois-Rivières

 

Voilà une police à primes
temporaires très recherchée: elle combine l‘’assu-
rance et l'épargne. Le capital est payé:—au
bénéficiaire quand l'assuré meurt avant la fin
du contraty—à l'assuré quand il survit À cette
échéance. Ce capital peut aussi être converti en
revenus viagers. C'est lé plan idéal pour proté-
ger la famille; faire instruire les enfants: se
libérer d'une hypothèque; s'assurer une pension
de retraite. Et l'on peut faire greffer à la police
nombre d'autres avantages exceptionnels:

CAISSE NATIONALE
D’ASSURANCE-VIE
Yvan Roy, 1368, Notre-Dame, Trois-Rividres, Tél. 302

J.-B.-W. Beaudoin,12, Des Oblats, Cap de la Madeleine 
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dans le camp de oomeentration mo-

derne, ou, comme on ka voyait, au-

trefois, chez les esclaves noirs des

plantations.

+ * *

Notre excellent confrère et ami,

Clément Marchand, que nous fé-

licitons cordialement pour sa ré-

cente élection à la docte Société

Royale du Canada, faisait ces

jours-ci la juste observation sui-

vante sur les sources qui inspirent

la plupart des grèves au Québec:

“On s'étonne tout de même que

des métèques viennent partout

prendre en main le sort de nos

ouvriers, dispensent auprès d'eux

une propagande d'inspiration men-

songère et se laissent aller.aux pi-

res écarts de langage.

C'est le cas d'un certain Valen-

te de Washington, organisateur

ouvrier, spécialiste en gréves et en

soulévement, qui, a Lachute, s'est

permis d'insulter le gouvernement

en ces termes: ‘‘J’ai appris les bru-

talités de la police provinciale,

l’'emprisonnement de nos chefs et

les menées fascistes du gouverne-

ment Duplessis, et je n'hésite pas

à dire que les ouvriers américains

réprouvent ces actes de la police

et du gouvernement de Québec”.

On se demande quel autre pays

tolérait ainsi les propos incendiai-

res d’un étranger.
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     vralgiques, périedi-
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ENCOURAGER VOTRE JOURNAL LOCAL

 

En accordant la préférence a ses annon-

ceurs et en acquittant votre abonnement

l’échéance.

——
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La politique à Québec

 

“C’est un message de sain opti-

misme et de confiance dans les

destinées de notre province que le

premier ministre, M. Maurice Du-

plessis, a transmis a ses auditeurs

des Jeunes Chambres de Commer-

ce du Canada réunis en congrés a

Montréal”, écrit un quotidien de la

métropole. “Il a voulu préciser

les positions particulières du Qué-

bec et il a insisté avec beaucoup

de raison sur la volonté de collabo-

ration qui anime les Canadiens

français. Il est convaincu que l’a-

venir de la province est extrême-

ment prometteur, mais que cet

avenir ne s’accomplira tel que nous

le souhaitons qu’autant que les

Canadiens de toutes origines sau-

ront s’élever au-dessus de distinc-

tions religieuses, ethnique et parti-

sanes pour servir sans réserve les

intérêts supérieurs du pays. L’ap-

pel lancé par M. Duplessis aux

jeunes hommes d’affaires de tout

le Canada devra être entendu. . .

Il appartient aux hommes d’Etat,

par des propos d’une inspiration

aussi élevée, de dissiper les mal-

entendus et de féliciter les rappro-

chements.”

% % %

En marge du même discours du

chef de la province, un autre jour-

nal dit: “Personne ne saurait en-

tretenir de doute sur la volonté du

gouvernement québécois et de

l'immense majorité de notre popu-

lation de coopérer avec le reste du

Dominion à la grandeur, à la pros-

périté et au bien-être du pays ca-

nadien. Seulement, Québec tient à

ce que cette collaboration demeure

dans les cadres et dans l’esprit de

l’Acte de la Confédération.”

%* % %
‘

“I] n’y a pas de contrée au mon-

de, a déclaré M. Duplessis dans

cette pièce d’éloquence magistrale,

ou la loyauté anime plus les ci-

toyens que dans la province de

Québec. Mais cette loyauté ne

peut exister à moins que les gens

du Québec ne commencent par
être loyaux envers eux-mêmes de
leurs traditions, à moins qu’ils ne

respectent l'héritage qui leur a été

transmis. . . Ne revenons pas à

l'erreur matérialiste d’un peuplé

qui se détourne de la manne pout

adorer le veau d’or. Pas de sta-

bilité durable sans la conservation

des valeursspirituelles, du droit de

parler notre langue, de pratiquer

notre religion, de posséder, de res-

ter fidèles aux coutumes ancestra-

les. Les valeurs spirituelles sont
les meilleuresgaranties de conser-
vation des valeursmatérielles.” !

LE IE

“Le pouvoir de percevoir des

revenus, poursuit l’hon. Duplessis,

est aussi nécéssaire à l'être hub
main, que le moteur à ‘la machine.

La centralisation a toujours été la
méthode des fascistes et'des com;
munistes pour accéder.au’ pouvoir.

Tous les régimes tyranniques sont

le résultat de la centralisation. Ce-
la commence par la bureaucratie
et finit par la dictature. . . Québep

est à l’aurore d’un développemers

Québec quant à la conservation de
son autonomie, de ses droits, li-

bertés et prérogatives. Connais-

sant nos besoins et possédant des
traditions religieuses et nationales
que nous entendons conserver, il

est évident que le développement
se continuera sur des bases plus

justes et plus profitables s'il est
accompli par la province, au lieu

d’être fait sous le contrôle de la

bureaucratie d’Ottawa. C'est pro-

bablement parce que Québec con-

naît un développement inouï que

les centralisateurs font tant d’ef-
forts pour accaparer les pouvoirs

de notre législature.”

* % 4

L'hon. Omer Côté, secrétaire de

la province dans le gouvernement

Duplessis, vient de se voir décer-

ner la Croix d'or de l'Ordre de

Saint-Jean-de-Latran, la plus hau-

te décoration que puisse accorder

le Souverain Pontife. M. Côté est

déjà titulaire de plusieurs décora-

tions. Il a reçu, en 1944, la Croix

de Galilée et la Croix de Jérusa-

lem. En 1945, il fut créé Chevalier

de l'Ordre du Saint-Sépulcre. Nos  

LE BIEN PUBLIC

félicitations.
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“Les Chambres de Commerce ne nistrateur régional et représentant| dettes de la province.

doivent pas faire de politique”, tel
 

est le sujet de la conférence que

Me Daniel Johnson, député de

Bagot à l'Assemblée législative,

prononcera le dimanche 22 juin au

congrès régional des Chambres de

 

Indigestions Frequentes?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

à chopines par jour, cepen-

[LM dant chez bien des gens

| le foie n’en donne qu'une.
La bile aide 3 la digestion et constitue un laxatif
naturel. Un manquede bile cause des indigestions,
maux de têle, constipation et faiblesse. Pour une santé
rayonnantetonifiez voire foie et obtenez la bile nêces-
-saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits.

FRUITATIVES Foie

 

  
 

   

  
  
   

Journaliste pendant plusieurs an-

nées, M. Grignon commença, en

réats65M

~dendaor

CLAUDE-HENRE GRIGNON

nous apporte des récits qui sont devenus le plus populaire des programmes

remarquables succès de la radio moderne.

: Ly cone bo it
* Depuis nombre d'années maire de Sainte-Adèle;

son village natal, il s'applique activement à

radiophoniques de la province de Québec. Les personnages qu’il a créés—

Séraphin, Donalda et combien d’autres—sont aujourd’hui, pour des milliers

d’entre nous, de vieux, de vivants amis. Cette émission, série d’habiles

tableaux de la vie réclle, telle que vécue dans ce i

pays laurentien qu’il aime tant, est un des plus

‘Ma écrit plusicurs romans, pièces
et textes destinés à la radio, tous

descriptifs de scènes rustiques. Un

PAGE TROIS

Commerce des Jeunes de la région du jeune commerce de Montréal

de Québec. M. Johnson est admi- Ja Fédération des Chamures ca-

tout ce qui concerne les affaires municipales

et ne cesse de manifester, utilement l'intérêt

qu’il porte à cetie région des Laurentides.

“Paysan dans-tôute l'acééption de ce terme,’
affirme-t-il Aivéc fierté, ““je suis plus paysan que

le paysan lui-même.” 1 y +

magnifique. Ce n’est pas le’ mor 1936, de publier des Pamphlets
ment de noiis faire enchainer pay i mensuels, entièrement rédigés de

qui que ce soit. Nous sommes mas i sa propre plume, qui ont présente
jeurs et nous n'avons que faire de + avec une vigoureuse franchise ses
tuteurs. Aussi longtemps qu'il me : opinions el ses vues touchant une

restera un souffle de vie, je ne multitude de sujets.

tolérai pas les empiétements dy

pouvoir central dans notre légis-

lation.” \ ‘ !

¥ ¥ %
Dans une précédente conférence

de presse, le premier ministre
avait insisté sur cet essor indus-

triel merveilleux constaté depuis

le retour au pouvoir de l’Union

Nationale. “Jamais, dit-il, la pro-

vince de Québec n’a connu des

Possibilités économiques aussi

grandes et aussi avantageuses

Pour elle et indirectement pour le
Pays. Ces développements sans
ra sont une justification de

__'lifideadu goûvernementfle

homme et son péché, roman écrit
en 1933, est connu depuis 1939 de
tous les fervents de la TSF ct,
aussi adapté au théâtre, commen-
cera cet élé sa quatrième tournée.

Le succès obtenu par M. Claude-Henri Grignon dans le
domaine de la radio offre un exemple remarquable de
l’importance toujours croissante accordée aujour-
d’hui aux écrivains et aux artistes canadiens
et del’extension du champ de leur influence.
Au Canada, un développement ana-

PUBLIE PAR

’

(tiré d'une série d'articles biographiques

illustrant la carrit¢re de Canadiens

français bien connus dans le domaine
; ve .

des sciences, des arts ou de l’industrie.)

logue est évident dans toutes les

sphères—culturcile, industrielle

et commerciale. Il n’est pas.

de pays qui offre de plus bril-

lantes occasions de réussir.   
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eurs auteurs...
  

| Les livres et

FELIX (1)

par Jean Simard

ilustrations de l'auteur.

Les Editions Variétés viennent

de lancer, en mème temps qu’un

jeune auteur dont la carrière lit-

téraire est riche de promesses, un

livre de ton nouveau et de présen-

tation différente dans la littéra-

ture canadienne-française.

Le Félix de Jean Simard est un

garçon nuïf qui vit dans un pays

où l’on ne rit guère, où l’on affecte

de tout prendre au sérieux, où l’on

est légèrement guindé, un peu se-

cret et très méfiant, Ce gamin

fait retentir dans ce majestueux

silence, un éclat de rire imperti-

nent. Il regarde autour de lui et

se lance à la découverte de ce vas-

te monde qu'est sa petite ville.

Alors, tout bonnement, nous em-

boitons le pas; Félix est impoli,

discourtois, fainéant, mal élevé,

insolent, léger, incongru, cynique

et libertin, ce qui ne l'empêche  

pas d'être en même temps naif, ti-

mide, sentimental, novice, ingénu...

Et nous allons regarder le monde

avec ses yeux.
Nous allons vivre dans le méme

climat, et, a travers des expérien-

ces désolantes ou simplement ri-

dicules, découvrir avec lui la vie,

les hommes, les femmes, l’étude,

l’amour, la mort, le travail, la bê-

tise, l'indifférence, la méchanceté,

Nous allons nou s moquer des mê-

mes gens, donner des chiquenau-

des aux mêmes poncifs, railler les

mêmes préjugés, croire les mêmes

mensonges, perdre les mêmes il-

lusions.

Nous allons regarder avec lui

derrière les façades solennelles,

les masques sévères, les apparen-

ces correctes.

Qu’y verrons-nous?

Ce livre à grand succès ne doit

être ignoré de personne. Chacun

voudra l’avoir dans sa bibliothè-

que parce qu’il est spirituel, bien

LE BIEN PUBLIC

inspiré, bien écrit.
(1) Un livre de 140 pages, illus-

tré par l’auteur. Prix $1.00, par la

poste $1.10. En vente dans toutes

les librairies et aux Editions Va-

riétés, 1410, rue Stanley, Mont-

réal, Canada.

Saint-Constant,
Saint-Philippe de Laprairie,

1744-1946 (1)

par Jean-Jacques LEFEBVRE

C'est un fait bien connu, la pa-

roisse est la plus importante ins-

titution sociale canadienne-fran-

caise. Des quelque 14 a 1500 pa-

roisses que compte aujourd'hui la

province de Québec, il n’y en a

que 110 qui remontent avant 1760.

Deux de ces dernières, Saint-

Constant et Saint-Philippe de La-

prairie n'avaient pas encore trou-

vé leur historiographe. C'est cet-

te lacune que M. Jean-Jacques Le-

febvre, conservateur de la Biblio-

thèque Saint-Sulpice et secrétaire

de la Société historique de Mont-

réal, a été appelé à combler, pour

la vie religieuse, lors du dernier

congrès de la Société canadienne

de l'Histoire de l'Eglise.  

 

 

La matière était vaste et le plan

adapté en vue d’un congrès d'é-

tude pourra peut-être donner ma-

tière à discussion. Il reste que

l’auteur, sans avoir accompli un

tour de force, a contourné une dif-

ficulté réelle à présenter ainsi le

passé jumelé de ces deux parois-

ses du vieux Québec, nées un mê-

me automne, il y a deux siècles.

Cette étude servira, visiblement,

de point de départ à un travail

plus étendu.

(1) Les Editions “L'Eclair”, Hull,

P.Q., 44 pp. Vignette. Index des

noms de personne. Cinquante cents

l'exemplaire dans les principales

librairies de Montréal et de la

Province. 7

 

UNE HABILETE DE MAI
TRE est employée pour le
mélange du Café Maxwell
House. Chacun des cafés de
choix de l’Amérique Latine
qu’il contient possède une
qualité particulière qui vous
assure un café tout à fait
satisfaisant.

 

 

7glace estencore MINE]
 *

+

On peut maintenant retirer les écriteaux “Danger d’inflation’’, mais

il importe d’en dresser d’autres, libellés ‘‘Avancez avec prudence”.

Carla glace est encore trop mince pour qu’un Canadien puisse se dire:

cé > . .Enfin, je peux me lancer sans réserve et acheter tout ce qui me plait”.

Trop tét! Mais par contre, nous pouvons profiter—avec

modération—d’une quantité d’articles et de services dont

nous avons longtemps manqué. Ces choses sont main-

tenant à notre disposition, et à prix raisonnables, parce

que nous avons su être modérés naguère dans nos exigences.

Aujourd’hui, les Canadiens peuvent être fiers de

l’une des vertus les plus précieuses de la nation,

c’est-à-dire, comme le prône depuis longtemps

la Maison Seagram, de cette modération en

toutes choses de la nation canadienne—modéra-

tion dans la façon de penser, d'agir et d'acheter.

    

JEUDI, 12 JUIN 1947
 

COLLEGE DES
PHARMACIENS

de la province de Québec
AVIS

Je, soussigné, donne avis que
M. J.-P. MARCOUX, 1889,
rue Royale, quartier St-Phi-
lippe, à Trois-Rivières, P.Q,,
N'EST PAS LICENCIE EN
PHARMACIE, N’EST PAS
MEMBRE du Collège des
Pharmaciens de la province

de Québec et que, par con-

séquent IL N’A PAS LE
DROIT D'EXERCER LA
PROFESSION DE PHAR+

MACIEN dans la province de
Québec.

Par ordre,

Le secrétaire du collège
des pharmaciens

de la province de Québec.

Signé: EMILE CODERRE  

 

~~ 

IL NE POUVAIT DOR-

MIR QUE DANS SA
CHAISE

Mais aujourdhui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
le la nuit sans aueun ma-
Inise.

En effet le nouveau remè-
de ‘“ BRONKASEPTOL *
pris avee de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
feetions des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coueher faci-
lite la respiration et prosu-
re un sommeil calme.

®
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HO BLE
A votré sarvics.

Vis-d-vis lo Bureau de Posie
1356, Notre-Dame, Tél: 57.   

  

J.-A. Trudel, J.-K Guillet

Trudel & Guillet

Motaire

e

$ à ter. -
made ride

’
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
ete. |

®

Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières.

 

NOUVELLE ADRESSE

Dr J.-B. Leblanc

Chirurgien

975, St-Prosper

désire aviser sa

clientèle que son bureau

est maintenant démenagé

Pl

à

Coin Ste-Julie

Voisin de l'Hôpital

St-Joseph    



 
 JEUDI, 12 JUIN 1947
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se un effort concerté pour amé-
liorer notre représentation dans
le haut-fonctionnarisme en ob-
tenant une modification du ré-
gime des nominations et des
promotions. Ils ont présenté à
ce propos une requête au pre-
mier ministre Mackenzie King et
ils multiplient les démarches.
Is se heurtent cependant à une
résistance acharnée car la bu-
reaucratie anglaise est fortement
retranchée et elle peut compter
sur des appuis sérieux au Parle-
ment et dans le ministère.

Les citoyens de langue fran-
çaise devront soutenir leurs dé-
putés dans cette lutte qu’ils ont
entreprise pour servir nos inté-
rêts en même temps que les
leurs. Ils seront bien inspirés de

Monsieur Thomas C. Bowen, jusqu'ici surintendant adjoint de la|leur faire savoir qu’ils comptent
Banque de Montréal pour les succursales du Québec, des Provinces que nos représentants mèneront

maritimes et de Terre-Neuve, vient d’être promu au poste de surin- la lutte jusqu’au bout. Les mes-
tendant de ces district, succédant à M. Ernest E. Rutherford. M. sages de félicitations et d’encou-

Rutherford vient d'être nommé gérant du bureau principal à Mont-

réal. La banque annonce aussi que M. Reginald J. Williams, gérant

général adjoint de la banque et gérant du bureau principal à Montréal, protestations adressées au gou-
va prendre sa rertaite à la fin de juillet prochain. Parmi les autres vernement et au premier minis-
changements dans le personnel supérieur de la banque il y a aussi la

nomination de M. Arthur C. Jensen, surintendant au siège social, com-

me gérant général adjoint.

M. Bowen, qui est à l'emploi de la banque depuis 1912, était, de-

puis le mois de mars de l’année dernière, surintendant adjoint du dis-

trict dont il devient surintendant. Auparavant il avait occupé pendant

six ans le même poste pour le district de l'Ontario; il avait aussi exer-

cé pendant un an les fonctions de gérant de la succursale Sun Life de

la Banque de Montréal.
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ragement ne pourront que les JM
stimuler dans leurs efforts et les

tre ne pourront que seconder ces
efforts.

Les Canadiens français ont
droit à la même représentation
dans le haut-fonctionnarisme
qu'au Parlement et au cabinet.
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Voyez le gérant

ou le comptable 200d

de lo B do Mia P

plus prache. ERSONNELS
AU TAUX LE PLUS BAS

WE1ssoeon
POINTMALOE Dé CAUADIEES

0 remboursable en 12
versements mensvels

(so un intérêt annuel de 65)
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La bureaucratie
anglaise joue

contre nous

 

Commentaires de Pierre Vigeant

à l’émission Duvernay

Les Montréalais et tous les
Québécois ont probablement ap-
pris avec stupéfaction que l’on
venait de procéder au bureau de
l'impôt sur le revenu à Montréal
à une réorganisation du person-
nel qui attribuait tous les postes
de commande à des fonctionnai-
res de langue anglaise. Cela
était d'autant plus difficile à ava-
ler que le gouvernement fédéral
avait annoncé quelques semai-
nes auparavant la nomination
d’un anglophone à la gérance du
port de Montréal. Il y a sans
doute quelque chose de particu-
lièrement irritant, de provocant
même, à voir des fonctionnaires
anglais et unilingue s'installer
dans tous les bureaux fédéraux
en pleine ville française, en plei-
ne province française.

Il y a cependant plus grave
que cela. Les fonctionnaires
dont il est question appartien-
nent à ce que l'on est convenu
d'appeler le service extérieur,
c'est-à-dire qu'ils représentent le
gouvernement fédéral dans les
diverses régions du pays. La di-
rection leur vient cependant du
service intérieur de l'administra-
tion, c'est-à-dire des ministères
mêmes qui se trouvent à Ottawa.
Notre représentation dans le
haut-fonctionnarisme fédéral est
lamentable, presque inexistante,
et c'est ce qui explique des no-
minations aussi révoltantes et le
peu d'influence que nous exer-
çons dans la capitale fédérale.
Dans un mémoire qu’elle sou-

mettait l'an dernier à une com-
mission d'enquête fédérale, la
Chambre de Commerce de
Montréal a souligné ‘par des
chiffres irrécusables la situation
intolérable qui était faite aux
nôtres dans l'administration fé-
dérale. Le mémoire a établi que
la part des Canadiens français

ns les postes qui commandent
un traitement de $4,000 et plus
T'était que 164 sur 1,723 soit
.52 pour cent. Pour ce qui est

des postes de $6,000 et plus, la
Situation est encore “pire, puis-
que nous ne comptons que 29
onctionnaires sur 338, soit 8.1
our cent. Si l’on tient compte
€ tous les emplois fédéraux qui
Commandent ‘un traitement se

092,400.etJBI, 1à-#Proporti
RS

n’est encore que de 12.25 pour
cent ou de 1,523 sur 12,427. Et
cela dans un pays où les Cana-
diens français représentent 30
pour cent de la population.
Parmi les chefs mêmes de l’ad-
ministration fédérale — les sous-
ministres — la situation est au
moins claire et nette: notre re-
présentation est de zéro sous-
ministre sur vingt.  Les députés ministériels de
langue française ont fini par
s'alarmer de cette situation in-
tolérable qui menace d'annuler
leur propre influence. Ils ten-
tent actuellement dans la coulis-  

PRIN     

LES EDITIONS MEDITERRANEENNES
présentent

ARC DE TRIOMPHE
par Erich Maria REMARQUE
LE PLUS GRAND SUCCES

de l’auteur de “A l’Ouest rien de Nouveau”

Un roman de 493 pages, prix $2.75
UN MILLION

d'exemplaires vendus aux Etats-Unis en six mois

Chez votre librairie, ou

Case Postale 755, Place d'‘Armes, Montréal, P.Q.
Sur votre demande le catalogue des Editions

vous sera envoyé gratuitement.    
 

VIE FRANÇAISE
 

Revue du Comité de le Survivance Française

 

Rubriques principales: Nos positions doctrinales,

Synthèses d'Histoire; Le Livre du mois, Horizons

petriotiques; Nos Sociétés nationales; Chefs de file.

Neuf livraisons per année, de 64 pages chacune, pour le

modique pnx de $1.50.

Prière de faire tenir son abonnement aù

Comité de le Survivence Française,

Université Level,

Québec.

Tél. 401

Meures de bureau: 10 à 13
2 à 5 et 7 à 8 les lundi ot

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux :
oreilles, nes et gorge.

Dr Benoit JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
’'hépital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES

 

  

 

EVITEZ TOUT

DESAPPOINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment vos polices d'assuran-

ces avant le feu ou l'acci-

dent.

CONSULTEZ

RICHARD BERGERON

Licencié en assurances

générales

 

1212 St-Olivier — Tél. 398

Trois-Rivières

—_—————
 
 

 

NOUVEL HORAIRE
HEURE SOLAIRE

En vigueur dimanche
te 27 avril

Pour Montréal:

2.25 a.m. tous les jours

8.10a.m. "“ "" “«

2.45 p.m. #4

4.40 p.m. * “0

7.15 p.m. “$ %* *

Pour Québec:

2.35 a.m. tous les jours

10.25 a.m. *4

11.30 am. * « ¢

2.45 p.m. samedi seulement

7.15 p.m. tous les jours

8.25 p.m. excepté samedi

Pour Shawinigan et Gd'Mère:

4.45 a.m. joura de semaine

11.40 a.m. tous les jours

2.55 p.m. * 0“

7.20 p.m. samedi seulement

8.30 p.m. excepté samedi

Pour Gdes Piles:
7.30 p.m. jours de semaine.

 

 

 

 

 

LAURENTIENNE
Compagnie .

d'Assurence-Vie

e

Roland Poillé
Gérant de District e

137 Radisson, 61. 388

Trois-Rivières.  
    
 

 

 bh
 

 
  * .

 

 

  

  
 

      I aaknkl, J .

NOUS VOUS INV

A NOTRE CENTRAL TELEPHONIQUE
* à entendre votre propre voix...

® à voir votre propre voix...

à assister au branchement des appels. . .

 TONS
les 17, 18, 19 et 20 juin

(entrée libre de 7 à 9 heures du

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

667, RUE LAVIOLETTE — — — Le gérant,

soir}

LA VISITE DU LOCAL DURE UNE HEURE EN TOUT.

 a
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Les mouvements

catholiques de

jeunesse
 

La Semaine internationale de la
J.OC. est un événement. Elle
oriente les esprits au Canada vers
les mouvements spécialisés de jeu-
nes dont le premier fut fondé en
Belgique, en pleine masse ouvriè-
re, puis essaima en France avant
de se répandre dans le monde en-
tier et de gagner les autres classes
sociales. Les années de guerre, en
Europe, furent dures pour ces
mouvements. Par ailleurs elles
leur fournirent une expérience ex-
ceptionnelle qui leur permit d’é-
prouver leur technique et de la
mettre au point. C'est cette évo-
lution, considérée surtout en Fran-
ce et en Belgique, que rapporte un
spécialiste en matière d'éducation,
le R.P. Delcuve, S.J., qui en fut le
témoin attentif et sympathique.
On gagnera, à l’occasion de la Se-
maine de la J.O.C., à lire ce té-
moignage fortement documenté et
des plus instructifs que l’Ecole So-
ciale Populaire vient de publier
dans sa brochure mensuelle de
juin.

 

La vie rurale
 

D'après une enquête récente
faite par l’évêque de Fort-Wayne,
S. Exc. Mgr Noll, la population
aux Etats-Unis serait surtout con-
centrée dans les villes: 80% habi-
teraient les centres urbains et 20%
seulement les campagnes. On sai-
sit vite les inconvénients d’un tel
partage. Aussi diverses associa-
tions, dont la Rural Conference,
travaillent activement sous le pa-
tronage de l’épiscopat, au retour
des catholiques à la terre.
Nous sommes mieux partagés au

Canada. L’exode des campagnes
cependant, si élevé durant la guer-
re, est vraiment inquiétant, tant
au point de vue économique qu’au
point de vue moral et national.
Aussi au Canada comme aux
Etats-Unis des efforts sérieux doi-
vent être faits pour attacher da-
vantage la population à la terre.
Ce sera le grand objectif, cette
année, des Semaines sociales du
Canada. Elles tiendront leurs as-
sises au centre d’une région agri-
cole, à Rimouski, du 25 au 28 sep-
tembre et traiteront de la Vie ru-

.rale. Des conférenciers spécialisés
dans ce sujet en exposeront les
différents aspects. Tous ceux que
cette importante question intéresse
sont invités à cette Semaine qui
devrait être le point de départ
d’un vaste mouvement pour exal-
ter la vie rurale et en même temps
la rendre, là où c’est nécessaire,
plus humaine, plus attrayante.

 

La J.O.C. au Congrès
Mondial de la Fomille

 

Montréal — LaT.O.C. canadien-
- ne sera représentée au Congrès
“ Mondial de la Famille et de la Po-
pulation qui doit se tenir a Paris
du 23 au 29 juin prochain, nous
annonce aujourd’hui un porte-pa-
role de la Centrale jociste. Les
deux représentants qui ont été
choisis par le Comité national de
la J.O.C. sont M. et Mme Pierre
Juneau, tous deux anciens diri-
Eeants nationaux de la Jeunesse
Etudiante (J.E.C.) actuellement en
voyage d'étude à Paris.

C’est en raison de son Service
de Préparation au Mariage, actuel-
lement connu et apprécié dans Je
monde entier, que la J.O.C. cana-
dienne a été invitée à participer
aux délibérations de ce congrès
mondial. Une imposante docu-
mentation, préparée a la demande
expresse des organisateurs du
Congres, est actuellement en route
pour Paris. Un rapport détaillé
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Avis Importent du Gouvernement
ausujetde la réglementation des prix

Ce qui suit|n’est qu’un résumé de l'ordonnance no 737 de la Commission des prix et du

commerce € temps de guerre. On publie ce résumé en vue de renscigner et de protéger les

consommateurs. Encore une fois, ce n’est pas l’ordonnance à laquelle il faudra se référer pour

  

obtenir des renseignements complets,

Sommaire des

pr" MARCHANDISES ET SERVICES ENCORE SOUMIS AUX PRIX MAXIMA -

 

tels que les établit l’ordonnance 737 de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre
en vigueur le 9 juin 1947.

VIVRES

e Toutes les farines, mélanges
de farine et gruaux.

e Levure.
e Pain, petits pains et produits
de la boulangerie.

e Biscuits, sauf ceux entière-
ment recouverts de chocolat.

e Céréales conditionnées, cui-
tes ou non, y compris céréa-
les à déjeuner, macaroni,
vermicelle, spaghetti, nouil-
les et autres pâtes alimen-
taires.

e Riz, saufle riz sauvage.
e Orge perlé et mondé.
e Mais décortiqué, à l'exclu-
sion du maïs à éclater.

e Pois secs, fèves de soya, fèves
sèches, sauf fèves de Lima et
haricots rouges.

e Fécule,
e Sucre, sirops de sucre de
canne, sirops de blé-d'Inde,
sucre de raisin, glucose.

e Mélasse comestible.
e Thé, café et concentrés de

café.
e Malt, extrait de malt et
sirop de malt.

e Poivre noir, poivre blanc et
succédanés contenant du pui-
vre noir ou blanc.

e Huiles à salade et à cuisson.
e Raisins, raisins de corinthce,
pruneaux, pommes déshy-
dratées.

e Tomates, sauces, pâtes, pul-
pes, purée et catsup aux to-

mates, sauce au poivie de
Guinée, lorsque empaquetés
en boîtes ou en bocaux her-
métiquement fermés.

© Fèves au lard, spaghetti, ma-
caroni et vermicelle en boites.

e Mais et fèves de grande cul-
ture en boîtes, à l'exclusion
des fèves de Lima et des
haricots rouges.

e Abricots, pêches et poires en
boîtes.

© Fruits et légumes des deux
catégories précédentes lors-
qu’ils sont congelés et mis
sur le marché pour la con-
sommation.

® Confitures aux fraises ou aux
framboises et confitures con-
tenant des fraises ou des
framboises. . .

© Viandes.et produits de vian-
de, à l’exciusion du gibier,
viande pour animaux d’agré-
ment et quelques sortes de
viandes cuites et en boîtes.

e'Boyaux de saucisse, naturels
ou artificiels.

e Saumon en conserves, truite
de mer en conserves, célan
en conserves de la mise en
boîtes de 194G ou mises en
boîtes antérieures.

® Graisses comestibles de pro-
venance animale ou végétale,
y compris le saindoux et le
shortening. :

A
VETEMENTS

e Paletots,jaquettes et coupe-'
vent faits ‘entièrement ou
principalement de cuir pour
hommes, adolescents et gac-
çons.

e Complets ou pantalons faits
entièrement ou principale-
ment de coton ou de rayonne
pour hommes, adolescents et
garçons.

e Mercerie pour hommes, ado-
lescents et garçons, comme

suit: blouses; cols; pyjamas;
chemises de nuit; sous-vête-
ments, autres que ceux fabri-
Qqués entièrement ou princi-
palement de laine; chemises,
y compris les chemises de
sport autres que celles fabri-
quées entièrement d’un tissu
de laine ou de rayonne.

e Vêtements de toutes sortes
pour femmes, jeunes filles,
fillettes, enfants et bébés
(mais ne comprenant pas -—
(a) les vêtemnts faits entiè-
rement d’un tissu de laine,
(b) les manteaux de pluie, (c)
les jaquettes et les coupe-
vent, sauf iorsque entière-
ment ou principalement faits
de cuir, ni (d) les peignoirs).

® Tricots pour hommes et fem-
mes, comme suit: vêtements
de dessous autres que ceux
fabriqués satierement ou
princi} ~'ement de laine; bas
de coton ou de rayonne de
tricot ci-culaire.

© Vêternents de travail, y com-
pris les tabliers pour hommes
et femmes lessque entière-
ment cu principalement faits
de coton ou de cuir:

# Uniformes. pour hommes et
femmes.

e Gants, gants à manchettes
et mitaines pour hommes et
femmes iorsque entièrement
ou principalement faits de
coton cu de cuir sauf ceux
destinés spécialement au
sport ou aux usages indus-
triels spéciaux.

* Soutien-gorge; corsets, les:
corsetschirurgicauxnon cormn-
“ls  , T

e Couches «t porte-couches.

TEXTILES DE MÉNAGE ET AUTRES
e Les produits de textile com-
me suit, lorsque faits entiè-
rement ou principalement de
coton ou de rayonne:couvre-
lits; couvertures(sauflescou-
vertures de chevai); les tor-
chon: à vaisselle; les débar-
bouiiloirs; le. Juncheon
sets; les serviettes de table;
les taicc d’oreillers; les draps;
les sous-nappes; les nappes;
les couvre-tout;les serviettes
de toilctte: les essuie-mains.

MOBILIERS ET FOURNITURES
DE MAISON‘ + oo be

» Fcournaises et gutres instal:
lations de chauflage, sauf les
chaufferettes électriques por-
tatives, les réchauds, les
brasiers ct les grilles de foyer.

e Chauffe-eau de tous genres.

# Savon et composés de savon.

ACCESSOIRES DE VÉHICULES
AUTOMOBILES
e Pneus et chambres à air lors-
qu'on les vend comme pre-
mier accessoire de machine- -
rie agricole ou pour les uti-,

* liser avec celle-ci.

PRODUITS DE CONSTRUCTION
© Peuplier (tremble, peuplier
baumier et cotonnier) et
bois tendre de tout genre.

e Bois tendres de placage.
e Contre-plaqués non entière-
ment de bois dur.

© Articles de menuiserie, y
compris les portes,les châssis,
les fenêtres, les escaliers et
barrières, sauf les portes
moustiquaires et les mousti-
quaires pour fenêtres.

e Produits du bois tendre, cou-
pé à l'avance destinés à une
maison ou à un bâtiment de
ferme, à l'exclusion des mai-
sons entièrement pré-fabri-
quées.

e Pianche et latte au gypse.
e Planches murales et à cons-
truction.

e Tuyauterie et accessoires
d'égouts en fonte.

e Clous,

MACKINERIE, INSTRUMENTS,
CUIILLAGE ET ACCESSOIRES
AGRICOLE

 Pratiquement toute la ma-
chinerie aratoire y compris
les instruments pour planter,
ensemencer et épandre les
engrais, ‘ charrues, instru.
ments de labour et cultiva-
teurs, machinerie pour le
foin, machine à 1noissonner,
tracteurs, charrettes, machi-
nerie et outiliage de laiterie,
vaporisateurs et saupou-
dreurs. ’

basse- cour,
Engins stationnaires à es-
sence,
Harnais et quincaillerie de
harnais.
Fil bwrbelé et autre fil à clô-
tures et clôtures.
Ficelle d'ergerbage.
Brouettes,
Aliments du bétail et pro-
duite d'aliments de tous
genrce à l'exclusion de la
viande de cheval, aliments
pour animaux d'agrément,

- .fo.n, paille, écailles et gravier
à volaille.
Engrais chimiques de tous
genres à l'exclusion de l’hu-
mus, du fumier, de l’engrais
ou de la sphaigne.
Poisons pour rats à bourse.
Fèves et pois de semence de
‘grande culture. a
Grains, comme suit: blé;
orge; avoine; graine de lin,
sarrasin; graine de colza;
graine de tournesol et cri-

-p,Dlures de grain.

*

ne

MATIÈRES BRUIES ET
TRANSFOKMÉES
e Produits du fer et de l'acier
basiques ct les alliages y
compris fonte en gueuses;
rebuts. lingots, barres, pla-
ques, baguettes et fil de fonte
et d'acier.

e Etain primaire et secondaire
et alliages contenant plus de
95 p. 100 d’étain.

© Toutes les huiles et graisses,
y compris les huiles à teneur
de Vitamine A, d’origine
animale, végétale ou marine,
mais ne comprenant pas
l'huile de foie de morue raf-
finée pour fins médicinales et
l’huile à noyau.

e Matières à colle, colles et
adhésifs d’origine animale,

© Amidons.

Accessoires de grange et de.

e Fibres brutes ou condition-
nées, comme suit: coton,
jute, agave, toutes les fibres
et filaments synthétiques
sauf le verre.

e Filés et fils de l’une quel-
conque des fibres ci-dessus
mentionnées ou contenant
l’une de celles-ci.

e Tousles tissus de plus de 12
pouces de largeur, tricotés
ou tissés, contenant plus de
25 p. 100, au poids de filés
ou de fils susmentionnés, y
compris le velours côtelé,
mais non compris les autres
tissus à poil.

e Filés et tissus élastiques.
e Peaux provenant d'animaux
d’un genre ordinairement
traitées pour être utilisées
comme cuir.

# Cuirs de tous genres sauf les
cuirs synthétiques.

PULPE ET PAPIER

e Déchets de papier.
e Pulpe de bois, sauf:
(a) qualités dissofvantes,
(b) qualités a/pha de pulpe

blanchie au sulfate,
(c) Duracel,
(d) qualité sulfate non blan-

chie et malaxée, vendue
pour la fabrication de
papier 3 journal et du
papier-teature.

CONTEMANTS ET MATIÈRES
D'EMPAQUETAGE

s Contenants, dispositifs d'em-
paquetage et d'emballage
d'un genre utilise dans la
vente ou l'expédition de pro-
duits, quand ile sont faits
d'un tissu et y compris les
caisses, les enveloppes, les
dépliants, les poches et les
sacs.

SERVICES

* Transport de marchandises
et les différents services s'y
rapportant.

* Entreposage, entreposage à
sec de marchandises en géné-
sal et d'effets domestiques,
autres que les vêtements, en-
treposage frigorifique, y com-
pris la, location de cornpar-
timents frigorifiques et. les
services connexes, tels que -
frais de conditionnement
dansles usines d'entreposage
frigorifique. -
Service de repas avec loge-
ment pourla nuit d’après un
taux unique,sr-1f le casouun
employeur fournit les repas
à son employé directement
ou par l'intermédiaire d’une
autre .personne ou par un
hôtel, tel qu'il est défini dans
l’ordonnance no 294 de la
Conimission.
La mise en paquets ou l’em-
paquetage ou tout autre ser-

vice ayanttrait au condition-
nement de toutes marchan-
dises soumises aux prix ma-
xima, lorsque le service est
exécuté à forfait ou à
commission.

MARCHANDISES USAGEES
e Sacs usagés et tissus usagés
À sacs et toiles d'emballage.

Tout article énuméré ci-dessus qui est conditionné pour le comprendre dans n'importe quelle des marchandises e-
dessus ou toute pièce constituante ouvrée dans l’un de ces articles sont soumisaux prix maxima.

Aussi tout ensemble qui contient un article énuméré ci
semble n'est pas Énuméré ci-d

dessus est soumis aux prix maxima mêmesi Je reste de I >

K. W. TAYLOR, Président.
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sera aussi présenté” par les délé-
gués canadiens de la J.O.C.  ee TeOTaErTTR --mm
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Au Congrès de
la J.A.C.

Le Rév. Père Gustave Lamarche,

cs.v., auteur de Jeu Scénique.

Les directeurs artistiques sont à

mettre la dernière main à la pré-

paration du grand jeu scénique

qui sera présenté au Stadium des
Trois-Rivières les 5 et 6 juillet à
8.30 p.m. à l’occasion du dixième

anniversaire de la J.A.C.

“Fils de la Glèbe, réveille ta for-

ce”, tel est le titre du jeu. En trois

épisodes remplis de mouvementet
de grâce, l’auteur résume par des

tableaux et une musique choisie,

les différents états d'âme du cul-

tivateur, Au premier épisode, ce

sont les Plaintes. Le terrien se

plaint de son travail dur, du mé-
pris des autres classes, de son mai-

gre salaire. Les femmes de leur
côté essaient d’encourager leur
homme.

Au deuxième épisode arrive le

séducteur, le salonnard de la ville

qui vient faire miroiter aux jeux
des travailleurs du sol, toutes les

joies, tous les plaisirs de la ville.

Danser, rire, boire, s'amuser. Voi-
là, dit-il, la vie!

A ce moment entre un jeune;

la conscience du cultivateur qui

chasse le salonnard et sa bande.

“Je suis un homme et je crois en

Dieu”, s’écrie-t-il. Et il montre la

vraie mission du laboureur. Ceux-

si ramassent leurs outils, prêts à

retourner au travail lorsqu'appa-

rait le Maitre Divin, l’Agriculteur,

qui avec bonté s’adresse à tous les

laboureurs du monde. Et tous à

genoux aux pieds du Maitre ré-

pètent avec enthousiasme le re-

frain du “Credo du Paysan”. . .

“Je crois en Toi, Maître de la na-

ture. . .” Et l'on assiste ensuite à

la grande féte de la réjouissance

pour marquer le retour a la terre.

Le décor, la figuration et l'illu-

minuation promettent un spectacle

d’une rare valeur qui sera un vé-

ritable régal pour les yeux et pour

l'esprit. Afin de faciliter à tout le

monde la chance d'assister à ce

spectacle, les organisateurs ont dé-

cidé de donner deux représenta-

tions: samedi, 5 juillet et-dimanche

6 juillet à 8.30 hres p.m. (heure
avancée)

 

Le rôle de l’agronome
 

Les 26, 27, 28 juin prochains, la

Corporation des agronomes de la

Province de Québec tiendra à Ri-

mouski son congrès annuel. A

cette occasion M. R. Langlois, ex-

président de la Section Rivière-

du-Loup—Gaspé a prononcé une

causerie dont voici un bref résu-
mé.

M. Langlois définit le rôle de
l'agronome auprès de la classe

agricole; ce rôle consiste à sortir

l'agriculture de la routine en en-

seignant aux cultivateurs des mé-

thodes de culture et d’élevage pro-

pres à abaisser le coût de revient
de leurs produits.

Mais, là ne se borne pas le rôle

de l'agronome; il croit qu’il est de

son devoir de collaborer à la res-

tauration sociale, principalement

chez la classe agricole.

L'agronome considère les culti-

vVateurs comme ses propres frères.

La plupart des agronomes ne sont-

ils pas fils de cultivateurs ou de
colons? Ils sont cultivateurs par

leur éducation et par leur forma-
tion. Ils le sont par goût et par
conviction. C'est pourquoi, ils sont
les meilleurs amis des cultivateurs.

Les agonomes se réunissent cha-

que année. Le but de ces réu-
nions n'est pas de s'amuser, mais

d'étudier les problèmes agricoles

qui sont nombreux et complexes,
et d’en apporter aux cultivateurs

les solutions pratiques et efficaces.
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LE BIEN PUBLIC

 
Plusieurs hommes d’affaires biom connus dans la région se ren-

dirent récemment à Montréal pour assister à la convention annuelle

des agents de la Brasserie Molson, Limitée. De gauche à droite: MM.

Edgard Genest, gérant général des ventes à la brasserie Molson; F.

Stuart Molson, directeur de la compagnie; A. G. Bélisle, agent de Mol-

son à La Tuque; Elphège Héroux, Grand'Mére; Donat Sinotte, Trois-

Rivières; A. Chevalier et A. Larose, Shawinigan Falls.
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DESSIN et PEINTURE
APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin en un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujourd’hui plus forte que

jamais. Profitez immédiatement de cette occasion unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal

 

 

      

 

Le propriétaire d’une Pontiac peut avoir la certitude

quecette auto est conçue et construite dans le but de lui
donner une valeur déterminée.

Elle est d'abord conçue pour’ vous donner une bonne

performance — une vraie bonne performance —un rende-

ment dont vous aurez à vous réjouir chaque fois que

vous prendrez le volant. Cela s'applique au moteur, à

la spaciosité et au confort de la voiture, à sa tenue de
route ec à sa maniabilité.

Mais la Pontiac est aussi conçue pour vous procurer

l'économie — pour un fonctionnement peu coûteux — pour

un service à coût modique — pour une très longue durée.

LA PONTIAC1947
Une voiture encoreplusbelle

PRODUIT DE
! GENERAL MOTORS

La Pontiac ades frsbien déterminées!
Bref, la Pontiac est conçue pour donnerentière satisfaction
— au plus faible coût possible.
Cela est toujours vrai de la Pontiac. Ainsi, peu importe
quand vous espérez recevoir votre prochaine voiture —
que ce soit une Pontiac. C’est une valeur merveilleuse.

Les nombreuses commandes de nonvelles Pontiac attestent d'une
façon fort agréable la qualité et la beauté de cette voiture qui
est la plus belle des "trait d'argent”. Malheureusement, il est
impossible de répondre immédiatement à une telle demande et
nombre de gens qui choisissent la Pontiac devront attendre, Si
vous êtes forcé d'attendre, parce que vous tenez à avoir une
Pontiac . . . rappelez-vous que votre présente auto vous donnera
un service meilleur et plus sûr, si vous la faites régulièrement
inspecter par un marchand General Motors.

P-347AF

 

BEAUTE — Le style trait d'argent de distinction e Nouveau

dessin massif de l'avant + Elégance générale plus raffinée.

CONFORT — Grosse carrosserie Fisher spacieuse ® Fameuse

marche triplement amortie © Intérieurs plus luxueux o

Genoux mécaniques à l'épreuve des chocs © Ventilation

Fisher à l'épreuve des courants d'air © Maniabilité remarquable.

SURETE DE FONCTIONNEMENT — Moteurs à tête en L, six ou huit

cylindres, doux et puissants e Graissage à débit mesuré sous  

Et voici ce qui est au fond de la valeur supérieure de la PONTIAC
°

pression entière e Epurateur d'huile permanent à haute
efficacité.
.
ECONOMIE — Tubulure ‘Scotch-Mist” à réchauffage rapide e
Sélecteur d'essence e Contrôle automatique et à vide de
l'étincelle © Contrôle de la température du moteur par tous
les temps.
~

SURETE — Freins hydrauliques muleiscellés e Carrosserie mona-
cier © Direction de sûreté ‘’Tru-Arc’  e Porres suspenduas
à l’avant © Visibilité claire e Glace de sécurité Hi-Test”.  
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Visite industrielie aux

 

Les citoyens de ‘Trois-Rivières ; phonique.

auront l’occasion d'examiner sur|

locaux du Téléphone Bell

M. Bernard exprimait l'espoir

“Nous sommes heureux d'ac-

cueillir tous les citoyens au poste

central”, disait M. Bernard, “et

nous espérons que cette visite

leur plaira et les intéressera, et

qu'ils y gagneront une connaissan-

ce du fonctionnement du télépho-

 

place le fonctionnement complexe | que cette visite industrielle servira

d'un central téléphonique, la se-

maine prochaine, alors que la Cie

ae Téléphone Bell organisera une

visite industrielle de ses quartiers

locaux à 667, rue Laviolette. Le

public est invité à se rendre au

central entre 7 et 9 p.m., de mardi

à vendredi, 17 au 20 juin.

Des travailleurs expérimentés

du téléphone guideront les groupes

de visiteurs à travers l'établisse-

ment, décrivant le travail des té-

léphonistes et le fonctionnement

complexe du réseau de fils et câ-

bles répartis à travers l’édifice.

Des étalages spéciaux d'équipe-

ment scientifique comprendront

l’oscillographe et le mirrophone,

au moyen desquels les visiteurs

peuvent voir et entendre leur pro-

pre voix. Une unité de téléphone

mobile montrera les nouvelles mé-

thodes d’intercommunication entre

les voitures en marche et les télé-

phones ordinaires.

Le gérant local de la Compagnie

Bell, J. E. Bernard, disait que des

invitations d’assister a une pre-

mière de cette visite industrielle,

lundi, le 16 juin, ont été envoyées

à des personnalités marquantes de

notre ville et aux représentants de

la presse.

Le public sera invité à poser des

questions sur toute phase de l’ex-

ploitation du vaste réseau de la

Compagnie Bell dans Québec et

Ontario. et sur les problèmes lo-

caux qui ont trait au service télé-

 

Grandiose Célébration de TroisSia

| 4 mettre le public au courant des ne”.

problèmes ardus auxquels l'indus-

trie du téléphone doit faire face

comme résultat de la demande

considérable de service qui a suivi

de près les années de disette du

temps de guerre. Il citait le fait

que les usagers locaux demandent

en moyenne 67,500 communica-

tions urbaines par jour, 31,000 de

plus que la moyenne de 1939. La

moyenne des appels quotidiens ac-

cuse une progression de 12,000 de

1945 à 1946. Les communications

interurbaines à départ de notre

ville ont augmenté de 482 par jour

au chiffre actuel de 1345.

Durant la même période le nom-

bre des téléphones en service dans

notre ville s'est élevé de 5,766 à

plus de 10,300, ou près du double,

et environ 1,000 clients attendent

le service qui ne peut leur être

raccordé à cause de la carence

d'outillage de poste central et de

facilités de fils et câbles.

Des travaux sont actuellement

en cours pour étendre le service au

nord de la voie principale du

C.P.R. et à l’est de l’embranche-

ment de Grand’Mère, aussi bien

que clans une région voisine située

à l’est du St-Maurice. D'autres

projets comportent l’addition de

nouvelles facilités dans diverses

parties de la ville, l’extension des

lignes rurales communies et le dé-

sencombrement de certains circuits

 

TOUJOURS AU POSTE
À TOUTE HEURE et par toute
température, elle est à son
poste, prête à vous servir,
Vous pouvez comptersur elle
et elle en est fière!

Avec l'installation de nom-
breux apparcils nouveaux,les
tableaux de distribution sont
plus occupés quejamais. Mais
la téléphoniste est toujours
Jà, constamment à votre ser-
vice. Sans cesse, nous ajou-
tons de nouveaux tableaux
de distribution et nous en-
traînons de nouvelles télé-
phonistes afin de pouvoir
continuer à vous assurer le
service téléphonique à la fois
le plus efficace et le moins
dispendieux.,

LA COMPAGNIE DE
TELEPHONE BELL DU CANADA 
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FRANÇOISE ROSAY AU CINEMA DEPARIS

ga” FEAR] 403ee po SAE s  
La belle artiste Françoise Rosay et la charmante Florence Lynn,

dans le magnifique film “Une femme disparait”, samedi à l'affiche du
Cinéma de Paris. Le second film est la spirituelle comédie “Leçon de
Conduite" avec Odette Joyeux, Gilbert Gil et Alerme.

 

 

EDIFICE AMEAU

J. H. René de Cotret, C.À.
Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.
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L'endroit idéal pour bien se chausser

L’AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

| Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
ceil de Rayons-X.

 

 

  
   

 

SAMEDI, le 21 — OUVERTURE — Concert et feu d'artifice sur to Terrasse de Lévis,

DIMANCHE, le 22—JOURNÉE DU FONDATEUR-—-Monument de Guillaume Couture.

LUNDI,te 23-~JOURNEE DES FAMILLES COUTURE—Festirol—Feux de la St-Jeen,

MARDI, ie 24 — JOURNÉE PATRIOTIQUE — Délilé de trente chors ollégoriques.

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l'ajustement.

  

  

Prix des Billets
RÉSERVÉS Loucuememaumme 081.00
ADULTES Lemnrcenserienes SO

Théâtre en plein air
$ représentations

 
20,000 sièges.
1500 figuronts, MERCREDI, te 25 — JOURNÉE DE NOS HÉROS — Décorations oux vétérans. ENFANTS Lorscree 25 Agent exclusif aux Trois-Rivières des
Service d'amplification por JEUDI, le 26 — JOURNÉE HISTORIQUE—Visite des lieux et monuments historiques, En vente au Secrétariat, Hôtel fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
haut-parleurs, de Ville, Lauzon, Qué. HARTY,SLATER, — WILKIES GLO-
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3 MESSES PONTIFICALES- 3 FEUX D'ARTIFICE    

  

 

 

 

 

Don cobtoines Ge chembres cat été réservées pour les por

08209 gol NO pourTtAt rotrurner dons leur foyer oprèt Io ro.

présentation Gos Pogasai. Repes et rofrolchissements ve,

ls Mloux. Faites vos réservations à l'evence. Burceu de renseignements ou Secrétariat, Métel-de-ville,

Lauzon, Qué. On pourre y foire les réserrotions pour chambres

et pension, obtenir le magnifique programmesouvenir des

$ites, to synopsis du Pageant, FEcusson du 30 Centenaire, ete,

  

 

  

a 
Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses Occasions.
Joignez te confort à i'élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

 

  

 

1392 rue Hart, Tél 537

Trois-Riviéres.

 

Pourtous vos

Combustibles

Appelez 43 7

PESEE AUTOMATIQUE .

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

*

À

*

*

  
 

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers declients satisfaits.

Succ. rue MilotRuc Du Fleuve.
rtm
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